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3.5 années conlséclutives au service (je nlotre clientèle.
Qalt8irréproc habl1es, prix modérés et service effectif,

8ont les points carcCteristique8 de notre maison.

secialiteB de Vin (le Mcec
- SAINT-LUC SEiC ETl D)OUX - TABEJiNACLE SEC ET DOUX -

SAINT-NAZAIItEl, SEC ET DOUX

GRANID CHIOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RHIIN, ESPAGNOLS, IPORTUGAIS, CANADIENS, CA-

LIFORNIENS.

Cie Richard Beliveau, iiiittýe

Importateurs de vins, liqueurs et cigares.
330, RUE MAIN, WINNIPEG.

Dr.- Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col

lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de

la société de stomatologie.
NOUVELLE ADRESSE:-3F)6 Rue MAIN, BâtiSSe de la rI3aEAT WEST

P1EUMAýNENT LOAN Co., au 7ème 14,tage.

WNINNIPEG CHURCH. GOGOS CO., Limited
Fred. E. Gaspard, gerant

226 rue Hargrave, Winnipeg.
56 avenue Provenclier, Sin tt-Bloiiiface

BOZSofRpEvRi{rIs ET ORtNEMEFNTi D' EGLi.4, AUTELS, ANTEUBI l,1ENTS.

STATUES, CHEMINS DE CROIX CRECIIES ETC.
DE NOTRE FABRICATION

CIERGES, HUILE DE SANCTUA IRE, VIN DE MEs,3E LivRitFS'DE PRîEusF,
ARTICLES DE PIÉTÉ,

Cfétalogue sur demande
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REPRE~SENTANT

WINNIilac, M

A&ssurance Imm11eubles Argent a preter
Représentent les compagnies:

POUR LE FEU ACCIDENT ET VIE 'rERRAINSlq

Atlas Assurance Co. Ltd. Guardikan Ace. Southern Imp. Co. Ltd

Cnlimercial Urio ABS. Co. Guariliteuo. St. B$oniface Land Co.

Gutardian Assurance Co. C(omercial Union Red River Realxy Co.

Calumet Insurance Co. (Lite Dtpîtment) [iie

TELEPHON ES:

f5004 1888

jour, Main 6005 Nuit, ]Fort Rouge ( 187
5006 66Main. 7523

1,einandlez-iioiS, nos listes de propriétés de &t-Boniface. Nous avons

des lots de chioix à vendre, tant pîti' résidences que P<our mnanufacturei.

Nous prêtons de I'IargeiIt sur propriétés d'églises, etc.

HOTLLEIEDES TRAPPISTES A SB-NORBERT
Les préti es et les laïquItes, qui désirent faire quelques jours

de retraite, sont ieçus cordialceieit à celte liÎotellëlrie. 011 peut

S'y rendre de Wirînipeg par le tramwway (Park Line) . Quatre

trains de chemuin de fer arrêtenit aussi chlaque jour à St-Norbert:

deux venant de NW inu1ipeg et deux y allant. -

JOSEPH T. DUMOUC HEL
(Etabli en 1887)

AGENT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

'Une spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles

0, ~ et maisons privées

Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie

]'Industrielle et contre les Accidents

A'rgent à prêter à termies des plus faciles

13UREAU: 364 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.
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LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

BUREAU. 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

7', RCHANDS-BRIQUETIERS

SSatnt-BOflif&iee, - - Manitoba]

Téléphone Main 1677i__________________ AOW*%*~AOV
ANTOIO -LANTHLER

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparési
- et remodelées. -

OT-UV«m'It -TOtUE JME 3 SOIRSE
207, ue Horace

Boite de Poste 221, NORWOOD ST-BONiFACE, MAN.
Telephoflê Main 9'5E

j, H. RMLT Près. J.'A, TRUMRLAI, Vice-Prés, J. P. TREMB1A1, Sec..Trés

Tél. privé Sher. 232m4 T41 privé Main, 6265 Tél. privé: Main 232

La Compagnie J. H. TREMBLAY, Limiteo
CONTRACTEURS GENERAUX - AGENTS D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité
Chambres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEG , MAN,

Téléphone Main 3151
te # 3499 Boite Postglig, 1890
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TELEPHONE BELL MAIN 2036

A RCHIITECTE
J55 Due St-Franciiois-Xavier, - Moitreal

Spécialités: "E DIFICES RELIGIEUX"

M. TURGEON a été l'architecte des églises de Saint-
Edouard de Montréal, de Saint Romnuald de Parnham, de
Saint-Jean-Baptiste de Keesviile, N.-Y., de Saint-Timothée, P.

Qdu Petit Séminaire de Saint-Boni face, Maoi.

THE JOBIN MARRIN 0-
EPJCIERS EN GROS

Marchandise,ç de qiuojlit' à prix raisonnables. Nous avons un assortiment
général d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le cé-

lèbre THE MAZAWAT'rEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance en Français, en Allemand et en Anglais

MAGASIN ET BUREAUX 1150 MARKET STREET EAUT

JOSEPH TURNER, Président. GEORGE CLARK, 'Sec. -Trésorie r

La Standard Flumbing & Rating Co. Lto,
logenieurs de Slpteme: de Chaulfage et de Yetllton, Plombiers

Ulgleniques. Posent les Appareils d'iciage au Gaz,
Gérant, .J.R. Turner 1No. 296 Rue Fort, 46 Ave. Provencher Succursiale, J. W. MOULD, Gérant

Winnipeg, Man. B. die P. 232 1 Coin de la Rue Athahamka et 7iý,me Ruc
Telophone M. 529 Saint-Boniface, Mali. IEdmnonton, Alta. Teleplione 454.

Téléphone M. 8132

MARCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et les

APPAREILS DE CHAUFFAGE tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 & 12 ans.

1Pensionnaires et externes.
Claftses régulières en français et en anglais

Confection de soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Cha-
pelets, scapulaires, etc.

TYPOGRAPIIIE ET ]RELIURE
Liste des prix envoyée mur demande,

. 1



LES CLOCHES HE SÂINT-B6NIFACE
ORGM'IZ DE L'ARC1SVÉCHÉ ET DE TOUTE LA PEtOVINCEI

ECCL18SIASTIQUE DE SAINT-BONIPACE

REvUE COMPRENANT DOUZE PAGEs, PuBLitz Lx IEII ET LX 15 DE CfIAQUE Moaa

Abonnement.: Canada 81.00 par an. Etat-Unibi, $1.2. Etranger, 7 francs.

SOM.X B :L'\soiîp i( le la Il'. S. 'ire eu vqien e delliî
-C'ause (le lat SSeur Th'lérèse dle lEfit-si ASitte-.\githc-
l1ecoit nu i ýanve do il dovése dle Itg l' es bit tes svo laiies (je lo(tre

tlhi e -- Ni ol ail eltaiiil P dlimnnetiri leut le IL . M Iart jin Fox' . Li
lettre <10l (ard joui A iiet t e- La cridsud e poutr la l"iin ce et li.t B el giqui e

- Vtuire il lit Maisoni %'ieuri-itiieDiiig !)ttig g !tiong'

INT:-Rapjport (le S. G. Mgr Tachlé à Nisiosle.sîIl'eîîr de

la pr*opcfJUitii de la Foi (suite et fln).
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L'ASSOMPTION DE LA T. S. VIERGE

(l'est avec tin très r!*'jplaisir qwe nIous imliof le bel ai-ticle

ql'oni nou11 Cornznu-Iliqeze sur l'Av.oiiiltioit de la 9ainte -Trq.i a

'Pour ateur un pret (le ..b'rce q1ui, avec plusierâsate rte et

sa(,vtnts Jl(1îqeu.e, s'occunpe activement detPuis qudqgues ann,?ées de laý

future définition, dui dogmne de l'Assompiltiot,. Les Cloches de Saint-

Boniface sonti heureuses dle rendre le témeoignagle que la jeune .Eqlise

de l'Omedt canadien appelle de touis ses,»m( î'u.eleue l(le e la défi_
n ifion.

Les manifestationsj de la .pèété contemporaine envers la T. S.
Vierge ont été multiples et fécondes en fruits de salut. L'auguste

Reine du ciel a daigné ' es solliciter elle-même par ses apparitions, et

l'on sait comment les foules se sont portées aux divers lieux sanctifiés
par sa présence. Il est une autre manière de dire àl Marie notre recon-

naissance, c'est de pousser plus avant dans l'étude de Mes mrystères et

de ses privilèges, et là encore notre génération n'aura point Été e
défa ut.

La solennelle proclamation du dogme de l'Immaculée Conception,
,le 8 décembre 1854, donna à penser que quelque jour l'Assomption
pourrait être aussi l'objet d'un jugement semblable de la part du Vi-

caire de Jésus-Christ. La splendeur de l'â~me immaculée de Marie

appelait par analogie l'attention du peuple chrétien sur l'incorruptibi-
lité de son corps virginal. D)ès ce moment les travaux des thÉologiens
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sur les-origines de la croyance î l'Assomption devinrent plus nor-

breux et plus importants; le mouvement s'accentua Fncore 1l'approche
du Concile du Vatican, et surtout 194 Pères, dont 18 Cardinaux, pré-

sentèrent à Pie IX des Suppliques pour la déinition dogmatique de
l'Assomption. Le fait est d'autant plus à remarquer que cette question

n'était pas dans le progranmuedes matières à étudier par la sainte

assemblée. Qu'en serait-il advenu si le Concile n'avait pas été brus-

quenent interrompu par la guerre franco-allemande ? Du moins la

pensée de ces évêques a eté reprise vers la fin (lu siècle; avec le con-

sentenient formel ou tacite des premiers Pasteurs elle gagne de plus

en plus (le crédit dans le monde catholique. De nombreuses Revues

populaires ont donné des articles sur la question; on ne compte plus

les coimmunautés religieuses et les âimes ferventes qui offrent à1 cette

intention leurs prières et leurs bonnes Suvres, et il y a aujourd'hui

plus de 300 évêques qui ont adressé leurs Suppliques au Saint-Siège.
Ce zèle pour la Mère (le Dieu sera dès maintenant d'autant plus

lorieux pour elle et salutaire aux rîimes que l'on comprendia mieux le

but désiré et poursuivi. Et d'abord il ne s'agit point de terminer une

controverse comme il est arrivé pour d'autres vérités; il n'est pas (le

chrétien sérieux qui doute de l'Assomption, et aucune attaque particu-

lière n'a dans ces derniers temps éveillé la sollicitude des gardiens de

la foi. Mais les controverses ou négociations ne sont pas pour l'Eglise

les seuls motifs (le porter ces jugements solennels qu'on appelle des

définitions dogmatiques. Elle peut y être inclinée par le progrès même

de la vérité catholique, progrès qui résulte de ce qu'elle est vivante,

toujours apte à être saisie sous (les points de.vue nouveaux et pour de

nouvelles applications. Quand il s'agit de la foi c'est la le seul sens

légitime (lu mot progrès; dans la question de l'Assomption il consistera

à montrer que l'Eglise tient cette vérité (les apotres eux-mêmes. et

qu'ainsi elle est ai rang des vérités les plus élevées, de celles que

nous croyons sur la parole de Dieu.
Ce que les apôtres ont enseigné par l'inspiration du Saint-Esprit

est la parole de Dieu tout aussi bien que ce que .Jésus-Christ lui-même

a révélé. Qui ne voit quelle gloire c'est pour Marie si Dieu a fait con-

naître aux apôtres sa présence corporelle dans le ciel, et si cette vérité

a été transmise aux premiers fidèles par eux, les témoins authentiques

de la révélation. C'est A l'Eglise, à rechercher si telle est bien l'origine

de la vérité qu'elle possède. Le Pasteur suprême, qui occupe le Siège

apostolique, peut seul nous dire, sans péril d'erreur, si l'Assomption

est de tradition apostolique. Mais cette auguste prérogative de l'infail-

libilité n'est pas pour empêcher le travail auxiliaire et préparatoire des

évêques, ni même des prêtres et des fidèles.

Il appartient aux évêques d'attester au Vicaire de Jésus-Christ

quelle est la foi de leurs Eglises, c'est-à-dire de lui certifier qu'eux-

mêmes et leurs ouailles croient à l'Assomption, et qu'en remontant le
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cours des siècles telle a bien toujours été la croyance de ces Eglises.

A ces attestations ils ajoutent ordinairement lexpression de leurs pro-

pres désirs d'une définition dogmatique et les raisons qui, selon leur

jugement. la motiveraient.
Quant aux prêtres et aux fidèles instruits dans les sciencessacrées.

ils peuvent, en toute soumission il leurs évêques, étudier les monu -

iente de l'antiquité ecclésiastique, faire ressortir les liens de ce privi-

lége de Marie avec les autres. en un mot, prendre la question sous ses

diverses faces. historique et théologique, et la mettre en évidence.

Les fidèles qui n'ont pas la connaissanee supérieure des sciences

sacrées, et qui craindraient de hasarder leur ju gemtent dans (les matié-

res si délicates, peuvent prier et qu'ils sachent bien que ce n'est pas b:

un moindre oflice. La prière obtient la lumière à ceux qui .tudient.
Le Saint-Esprit a eté promis ià I'Eglisa et ne lui fera jamais défaut;

mais l'abondance (le son action est proportionnée à nos dispositions. Si

les âmes ferventes le sollicitent (le glorilier encore la Vierge son Epou-

se bien-aimée, cet Esprit infini a mille no ens de tonduire lglise à

ce progrès dogmatique. Les saintes oraisons et les nérites de tout gen-

re des âmes les plus modestes font partie (les conditions prévues et

exigées par Dieu pour qu'il fasse briller sa vérité aux yeux de notre

foi.
Voici que depuis un an la mort s'est abattue sur l'Europe et même

au delà; le nombre de ceý victimes effraye l'imagination et serre tous

les cSurs. La résurrection de Marie est. après celle de Jésus. la plus

belle victoire sur la mort; la pensée (e ce mystère sera une bonne

part des consolations que nous pouvons donner i nos âmes si cruelle-

nient meurtries. En quelque lieu et (le quelque manière que périssent

nos misérables corps, Dieu les ressuscitera glorieux si nos ânes, en

les quittant, avaient la justice surnaturelle. Il est donc opportun (le

lorifier le privilége par lequel cette résurrection a été anticipée pour

a Vierge immaculée Pt Mère (le Dieu.

De plus les saints nous enseignent que Marie, dans son Assom-

Lion, a été particulièrement secourable aux âmes du purgatoire, et que

la fête annuelle qui célèbre ce triomphe est un jour d'extraordinaire
délivrance pour les défunts. Saint Alphonse de Liguori appuie ce sen-

timent de sa grave autorité. On peut croire ainsi que tout hommage

rendu au mystère de l'Assomption est d'une puissante efficacité pour
le soulagement des âmes livrées aux flammes expiatrices. Plus que

jamais elles y pénètrent chaque jour en rangs pressés; notre zele leur
sera utile, eten hâtant le moment de leur bonheur éternel nous pré-

parerons pour un avenir plus prochain l'heure de la paix.

J. B. CHATAIN, prêtre,

Professeur de philosophie à l'Ecole St-Maurice,
Vienne, (Isère) France.
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DEUX EVEQUES EN DEUIL!

A notre tour nous nous faisons un devoir de nous associer au

deuil de deux évêques qui ont pris une si grande part au nôtre.
Le 28 juillet est décédé à Québec, après quelques jours seule-

ment de maladie, M. le docteur Eugène Mathieu, frère de S. G. Mgr

Mathieu, évêque de Régina. Nous savons que cette mort inattendue a

grandement affecté le cœur si sensible de Monseigneur de Riégina. Le

défunt n'était âgé que de 4 ans et était l'un des meilleurs professeurs

de la chère Université Laval, où les deux frères se sont dépensés en-

semble pendant de si longues années. Les pauvres de Québec perdent

un véritable père et la faculté de médecine Fun (e see membres les

plus éminents.
*

* *

Trois jours plus tard. le 1er août, S. G. Mgr Emard, évêque de

Valleyfield, avait la douleur de perdre son vénérable père à l'âge

avancé de 86 ans. Quoique soudaine, sa mort a été chrétienne et

édifiante cormme sa vie. Il s'est éteint doucement, après une syncope,
au sortir de la chapelle de l'institution des Soeurs de la Providence de

la ville épiscopale où il résidait depuis quinze ans. Il venait d'enten-

dre la messe et de recevoir la sainte communion.
Le vénéré défunt avait fourni une carrière de quarante années

d'enseignement dans les paroisses de Saint-Constant et de Saint-Hu-

bert. Catholique éclairé et convaincu, il avait le don d'inspirer i ses

élèves le goût de la vertu en même temps que l'amour du travail.

Béni dans son apostolat, Monsieur Emard le fut aussi dans sa

famille qui compte un évêque, un prêtre o. bi. i. et trois religieuses de

la communauté des Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie.

A ces deux vénérables évêques. qui ont déposé de si touchants

témoignages de sympathie sur la tombe de notre regretté Archevêque

et Père, nous offrons l'humble expression de nos vives et respectueu-

ses condoléances. Nous prions nos lecteurs d'unir leurs prières aux

nôtres pour le repos de l'âme des chers trépassés.

,CAUSE DE LA SEURh THERESE DE L'ENFANT-JESUS

La Semaine religieuse de Bayeulx a publi, dans sa partie offi-

cielle, la note suivalte sur la cause de la 'ur Thérbe de l'Enfant-
.Jésus:

Mgr de Teil, vice-postulateur de la cause de béatification de la

servante de Dieu Soux Thérèse de l'Enfant-Jésus, pendant son récent

voyage A Rome, a exposé à Mgr le promoteur de la foi et à S. E. le

cardinal pro-préfet de la Sacrée Congrégation des Rites, la confiance
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croissan te, témnoignée en particulier par les -oldate, pour la protec-

tion attribuée -à la servante de D)ieu.
Le Saint-Père. mis au courant (les faits, a bien voulu accorder,

dans leaudience (lu 10 juin dlernier. l'oiutor/.<Uil' /rftOpper w0le mê-

dailie. dlont Î/ 1 r 6i~lil < onilposdiofl et 'ur~i~n afin dle

prévenir tout culte (lui devancerait la décision (le F'Eglise.

S. S. Benoît XV a spécifié (Ilue cette méudaille ne pourrait pas

îêtro bénite, et a proscrit le-, modèles ot l'image dle la servante de

Dieu est associée àl celle de Notre.-Seigneur, de la Sainte Vierge ou

des saints.
M gtr, l'évêque dle B3ayeux s*occuipe> de la relalisation (le ce projet.

Il rappelle la note officielle quýi I a fait insérer dans lit~ 4emine n h

y0s de Bayeux. le 15 janvier 1913~, et rejette touite médaille auttre

que eelle qui sora frappée conformément aux instruction-- donnees par

Sa Sainteté.
ivote (les Cî.ocîEis - Les journaux ont déjài publié quAlques.

unes (le ces faveurs aux soldat.s, qui ont attiré l'attention dlu Souive-

rain Pontife luii-mêmiie. Nous somimes heureux <le (lire (Iue nos Chères

Carmélites de Saint-B3oniface vie~nnent de nous remettre tout un cahier

contenant le récit de ces faveurs (lui aUgme-wntent toujouirs. Ce cahier

vient du Carmiel <le Lisieux, au diocèse (le Bayeux, oùî a vécu la ser-

vante de D)ieu et oit est son tombeau.

A SAINTE-AGATIIE

Le 4 août a eu lieu à~ Sainte- Agathie une double cérémonie qui

mérite d?être notée. M. l'abbé E. Rocan, curé (le la paroisse, assisté dle

MM. les abbés D)esrosiers. vuré de Sainàt-.Antoine, et NMireault, curé de

Saint- Adolphe~, a chatIté un service anniversaire p .our les deux pre-

miers cutrés, M. l'abbé Samoixette. ( 24ème anniversaire ) . et NI. l'abbé

Bourret. ( 3ème anniversaire). Le service anniversaire de M. l'abbé

Campeau. décédé en mars dernier, aura lieu àl sa date naturelle.

S. G. Mgr l3éliveau. administrateur du diot5èse sedle i'<ic"ntý' pré-

sida l'absoute et bénit ensuite le très beau calvaire, dont la paroisse

vient de faire l'acquisition. -ire rnn: nsro ecr
MI. l'abbé .Jfolys. curé de Saint-Per.pooç nsro ecr

constance. Etaient taus4i présents Mi. l'abbé Gendron. curé de [,a Salie,

M. l'abbé Giroux, curé de La Broquerie, et le R. P. _Narciteau, F. M.

L. de Cattier.

-Le pèlerinage annuel do Saint-Boniface et des paroisse,-eni

,ronpantes A Sainte- Anne des Chênes, a eu lieu le il août.
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RECONNAISSANCE DU I)IOCESE D)E REGINA

A la demande de S. G. Mgr l'Administrateur un service a été
chanté dans les églises et les chlapelles des conmmunautés du diocèse
pour le repos de l'âme de notre cher Archevêque.

Le diocèse de liégina, détaché deo celui de Saint-l3oniface il n'y
a pas encore quatre ans.ý a tenui lui aussi .1 traduire sa reconnaissance
d'u ne nianière semblable. Voici le texte de lii lettre q1ue S. G. Mgtrr
Mathieu a adressé aux curés de son diocèse -1 ce sujet:

BIE:N CHERmtucm:

Vous av'ez appris la mort de S. G. Mlgr Langevin. Vous savez
quel sincère attaemnent il avait gardé àt notre diocése et de quelle
affection brûlait bon cSeur si tendre pour le grand nombre d'entre

vous (1iii avez travaillé sous sa paternelle dlirection.
Je le gais, la reconnaissance que vous lui devez vous al~U5

déjà àt prier pour le repos de son ànme. .Je vouis demiianieraîs dle vouloir
bien inviter vos fidèles àt assister, mardi prochain ou un autre jour qui
vous conviendrait mieux, àt une meiisse que vous chanteriez afin de
supplier l)ieu d'ouvrir de suite At notre archievë^que les pborte du ciel
où il continuera àt nous aimer et àt prier pour nons.

Bien .1 vous,
t Oi.îviîýR-EizmeAi,

Ev. de Régina.

LES LUTTES SCOLAIRES

D)E NOTRtE CHER ARCIEVEQUE

X.oous sommes heureux (le piiirla lettre 5flO'(tnte écrite pa(r un
(f nc<eien recteur (loi collfle (le S'a/nf.Boloïloice, qui a sob'i (le trlès pýres
tolites les Ilutes scrllaires (le liote cl<e> Arc/e,(Jue. Il <Ivit cad resque

'té isof cond(tiile loi collèqye (le iroiitreal et <lemeur'a toulimis son

d(f nu et son<<lî<aer
QumýninE, 24 JUILLET 1915.

ÇHEItR MONSIEUR,
Le numéro des Clocheîý que vous avez eu l'amabilité de m'adres-

ser, est venu me rejoindre à Québec où j'ai été envoyé pour deux ou

trois semaines. Avec quel intérêt j'ai lu votre article sur la mort et
les funérailles de Monseigneur Langevin

La disparition de ce digne et vaillant prélat est une perte dou-
loureuse, que nous redoutions depuis cinq. ou six ans et dont nous

avions bien des signla avant-coureurs, muais que nous' voulions croire
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plus éloignée. Le bon soldat du Christ s'est couché dans la tombe,

avant d'avoir vu le triomphe des nobles causes pour lesqIuelles il n a

cessé de lutter avec un dévouement et une ardeur chevaleresques.

Sa grande ombre continuera de planer sur le chiampl de bataille,

où sont aictuellement en jeu ltes dlroit. sacrés des pères de famille et

l'a vi nir religieu x de lat jeunepse cathoîlique dtu ,\an itoba. Elle conti -

nuera de prêcher lit résistane aux empiétements sacrilèges d'une loi

tyra n niquie, qu'un fanat ismîe r( é trugrad e a mu imposer .1 cette belle pro-

vi nce, en attendant le jur oùi' une opinion pilus i-lie.et une appré-

ciation plus juste die nios légitimes revendications feront disparaître

enfin cette législation spoliatrice, qui n'aurait jamais dlei trouver place

dans les statuts d'un peuple ci vilisé. et dont roulirunt un jour le,-

descendants dle nois persécýuteurs duurlui.On ieu rra se demmuan -

der alors commuent, en un siècle qlui se vante (le sa, luière et de ses

progrés, il s*est renrontré, dans plus d'une province dut C'anada. (les

législateurs et mnne des tmagistrats cap 1 ables d'afficher à1 ce point leur

jonorance ou leur m(epris dles principes les plus élémentaires du droit

naturel.
D)u liant du ciel, où nous espérons qu'il a déjàx reçu sa récompen-

se, le reagretté- prélat ne manquera pas de continuer àx veiller sur' ses

chers enfants du diocèse de Saint-Bonîface. et de s'intéresser àx une

cause (lui lui tenait tant au cSeur. A nous de ne pas laisser se ralentir

notre zèle, mais d'unir plus que jamais noe efforts pour assurer finale-

ment le triomphe du droit méconnu et de la justice outra gée.

Agréez l'assuranoe de mon entier dévouement en N. S.
T'. Fmr.IATItAuLir, S. .J.

SYMPATHIES PARISIENNES

MI. Léopold I.eau. dle Paris. qui a rendu ces dernières années de

ýSi g'énéreux serviveý -i la . 1,rifrIidutroqu 1< le -1')ii(C en

retrouvant et en fairjant coipier (le précieux manuscrits. en puarticulier

le journal de La Vérendrye au Fort Saint-Chatles, a adressé la lettre

ýsuivante au secrétaire de la Société:
PARIS, iE 24 iIN1915.

MOXKS!EUR L'ABBiif,

*J'apprends avec douleur la mort de Monseigneur Langevin. Ainsi

le climat du Texas n'a pu rétablir Sa santé: quelle désillusion et quel-

-le tristesse 1
C'est un bon et vaillant ouvrier que Dieu vient de rappeler àx lui;

le dernier de ceUX qui connaissent un peu votre pays le sait: quel

-labeur, que dFoSuvres dans ce diocèse qui s'est développé de si éton-

miante façon et. avec une population cosmopolite, que de difficultés

253
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heu .reusement résolues par une volonté droite et persévérante ! Voilàâ
une porte lourde et cruelle; mais du haut du ciel. votre cher et grand
archevêque appellera encoIre les bénédictions de Dieu sur son diocèése
tant ainé.

NIonseitrneur, si bon, m'honorait d'une cordiale bienveillance que
je lui rendais en affection et en vénération. C'est du fond du cSeur
que je prende part au deuil ide la grande famille canadienne.

Veuillez, je vous prie, -Monsieur l'Abbé, agréer rues bien vives et,
très respectueuses condloléances.

L. LE .

TEMOIGNAGES DE SYMNPATIII E

( Suite ).

OTTAWA, ONT.. 15 JUIN, 1915.
A ssociation Canadienne- Française Edtication Ontario offre au

clergé et aux Canadiens franç~ais du Manitoba fraternelles et profon-

des sympathies des Canadiens français Ontario dans grand deuil qui

vient de les frapper et avec eux toute la nationalité canadienne-fran-
çaise.

P. LANimy, président.

QupiBEc. If') JUIN 1915.

Agréez sincères condoléances. Le clergé perd en Monseigneur
Langevin un grand évêque, le Canada un grand citoyen et la race.
française un intrépide défýn8eur.

l3oucimi I)]w IA BHiU?.11,

(surintendant de l'Instuction publique)

Wl-INNEG, .[UNI,5.195

Youu LollDslîîme:
It is with profound sorrow that 1 read of the sudden death of

Hie Grace. The Church has lost its greatest fighter in defendingr our-

rights so dear to the Catholics of Manitoba.
J. P. Foi.EY (député provincial).

MONTIPA.L, 17 Iîui,,, 1915.

Les Chevaliers de Colomnb de la province de Québec îont profon--
dément attristés par la mort de l'éminent archevêque de Saint-Boni-

face et saluent ce noble et courageux disparu qui dépensa sa vie en-

tière au service de PE alise et de l'Etat et du bilinguisme canadien.
DANiii, MAssoN, député provincial.

MONTRÉAL. 19 JUIN- 1915.
L'Association Catholique ide la ,Jeunesse Canadienne française.

prie votre Graceeur et ses collègues de la; provioe ecclésiastique deý



LËS CÉOCtuËS bÉË SAII±'-3OeIFAC1È 25r

Saint-Boniface d'agré'er l'expression de ses respectueusee et profondes

sympathies dlans le deuil où' vient de les plonger ei soudainement lit

mort du grand art.hevolque et'de l'ardent patriote que fut Monseigneur
Lange vin.

LE CoMITi CENRAlL DEv CA. C. .1. C.

CONý1SULAT D)E BFLflIQUE, MINNIPEn;, 16 TU1IN 1915.

Permnettez-moi, au nom du-s Belges dut Manitoba, et nu mien,

d'apporter mon tribut d'hommages les p)lus respectueux àl la mémîoire

dlu véfiérable et regretté prélat que la mort vient d'enlever A notre

affection.
l'a perte dle Monseigneur Langevin est un deuil national. Nous,

catholiques eanadiens français du Manitoba, nous perdons un chef que

flous aimions. que noius admirions et que nous savions toujours sur la

brè,che luttant avec énergie pour revendiquer nos droits.

A vous. Monseigneur, tues sympathies les plus sincères et veuil-

lez agréer l'expression de mues meilleurs sentiments et de mon dévoue-

ment. A. J1. H1. DuiuC, nonsul belge.

WiNNxipFcG, MA-i., JuNE 21, 1915.

Youut LolîDSIIIr:-

The Social Service Council of Manitoba, through itis Executive

Comiuittee, lias requested me to convey to you our profound regret ut

tîme loss sustained by your people an.d by our Federation in the death

of His Grace, Nlgr. I Ïngevin, Archbibhop of St. Boniface. In expires-

singr our sincere eympathy with our Roman Catholic brethren ut this
ni. wewudpyortribute to the interest and cooperation mani.

fested by your hâte leader in every effort for the pubie good pot for-

ward by this Counicil. of which th e Roman Catholiec hurch in Mani-

tob isan mpotan unt. T. R. McNAiR, General Secretary.

QuieEC, 10 JUIN 191 5.

MONSEIGN.,-EUR,

La Société de Géo(graphie de.Québee, qui avait l'insigne honneur

de compter S. G. Mgr A n. Larngevin parmi ses adhérents, s'associe -au

deuil universel qui vient de frapper l'Eglise catholique et toute la na-

tion canadienne.
La mourt inattendue de l'illustre Archevéque de Saint-Boniface

que l'on vit toujours au premier rang de nos initrépides défenseurs,

Jans la défense de nos droits et de nos institutions, a prrovoqué chez
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nous, comme partout ailleurs, un sentiment de tristesse et de regret

que les années ne-pourront jamais effacer.
.'ai l'honneur d'être votre très obéissant serviteur

EuG. RouiLLA R J>, secrétaire général.

MORT AU CHAMP DYIONNEUR

De 1'Echo de PaIris.

Dans la dernière liste des morts au champ d'honneur, un nom me

frappe:*RIiN1( 0E LA Rui DU CAN, tombé le 15 mai, près dipres, a

côté du colonel anglais. dont il était interprète. Ce brillant et valeu-

reux jeune homme, dès le premier jour où la mobilisation lui fut con-

nue, avait quitté sainte-Rose-du-Lic, dans le Manitoba. pour accou-

rir s'engager au 3 e dragons. Le 3e dragons est le régiment où son

père était chef d'escadrons. Il y avait brusquement clos une carrière

déjà brillante pour sen aller, au fond du Canada, mener une existence

d'ermite, d'émigré et de planteur. LA, il a élevé ses fils dans la crainte

de Dieu et l'amour de la France. Il vient de faire à1 la patrie le sacri-

fice de l'aîné. Ce vieux commandant, Octave de la Rue, Baron du

Can. est mon camarade de promotion. .le crois bien qu'à Saint-Cyr

nous ne nous sommes jamais parlé. Il y a quatre ans après quarante

ans de silence, il m'a fait l'honneur d'entrer en correspondance avec

moi, pour mue révéler une des plus belles et des plus saintes âmes,

dont le parfum ait embaumé une amitié. Je ne sais que le général

Geslin de Bourgogne qui ait atteint une élévation morale aussi pure.

Pauvre grand émigré et grand chrétien. je salue la gloire renouvelée

de ton nom; je mets mon coœur A l'unisson du tien, et avec toi je prie

pour la France.
25 aui 1915. Général CHERFILS.

FEU LE I. P. MARTIN FOX, S. J.

Le 27 juillet s'est endormi dans le Seigneur à l'hôpital de Saint-

Boniface le R. P. Martin Fox, de la Compagnie de Jésus. Malade de-

puis plus de trois mois, le digne religieux a vu venir la mort avec une

grande résignation et s'y est préparé en vrai fils de saint Ignace. Il

était depuis deux annéas professeur de philosophie et de théologie au

collège de notre ville. En avril dernier. quand tous les travaux de

l'année universitaires furent terminés et qu'il eût corrigé les dernières

oopies d'examen, il tomba gravement malade et l'on conçut dès lors

de vives appréhensions sur l'état de sa santé. Le grand zèle avec le-

quel il s'était toujours appliqué à repmlir les tâches qui lui étaient
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confiées avaient peu àl peu miné sa constitution. Il mourut d'épuisement.
Né en Alsace, le 4 mai 1859, le défunt avait un nom allemand

Fuchs qu'il traduisit par son équivalent anglais Fox au début de son

long séjour au collège Loyola de Montréal. L'allemand fut aussi sa

langue maternelle. mais il apprit le français dis son jeune âge. Venu

au Canada probablement en qualité d'orphelin, il fut adopté par une

famille d'origine allemande (le Formosa, Ont. Un descendant de cette

famille Messner - le petit fils du père adoptif diu défunt - habite

Holmwood, Man., et il était présent aux funérailles.

Grâce à1 la générosité de son protecteur. le jeune Martin eut l'a-

vantage de faire un cours classique au collège Saint-Michel Toronto,

et le 3 octobre il entra au noviciat des ,Jésuites au Sault-au-Récollet.

Il fit ses études philosophiques et théologiques il Montréal et y fut

ordonné prêtre le 29 août 1894. Durant ses années de régence il était

venu au collège de Saint-Boniface et y avait enseigné pendant quel-

que temps. Mgr Béliveau fut l'un de ses élèves.

Bien qu'il ait presque toujours été occupé i l'enseignement, ex-

cepté un court espace de temps ofù il exer'a le ministère au Sault-

Sainte-Marie, Ont., il donnait aux religieuses pendant les vacances

des retraites qui étaient particulièremient goûtées. Il était également

très populaire comme confesseur des élèves dans les colleges.

Comme nous l'avons indiqué plus haut, le cher défunt se fit tou-

jours remarquer par un grand esprit de dévouement, auquel il joignait

un remarquable esprit de régularité. Il avait une figure d'ascète. Il

alliait une grande modestie à une science profonde et la bonté de son

ceur se reflétait dans son inaltérable sourire.

Ses funérailles ont eu lieu le 29 au collège, selon la coutume de

lia Compagnie et un Liberi fut chanté dans la cathédrale avant son

inhumation dans le cimetière près du R. P. Champagne décédé en

1910 et des frères Rosselin et Godet. Comme ceux du champ des

morts du Sault-au-Récollet ils reposent A l'ombre de la cathédrale IN

SPEM RsURtRECTIONIS.

UNE LETTRE DU CARDINAL AMETTE

On trouvera, dans la partie bibliographique, des détails explica-

tifs sur le livre en tête duquel le Cardinal Amette a écrit la lettre sui-

vante: PARIs, LE Il AVRIL 1915.

L'Esprit-Saint a dit: " Curanî hube de bono nomine. Prenez soin

de votre bon renom.'
Cette recommandation s'adresse aux nations non moins qu'aux

individus.
A l'heure où la France subit, avec l'aide de nobles et puissants
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alliés, une guerre formidable, tandis que ses armées, avec un courage

et une endurance héroïques, soutiennent l'honnenr de son drapeau,

tous ses fils doivent avoir . coeur de défendre, aux yeux des peuples

non engagés dans la lutte, la justice de sa cause et ses titres Al'estime
du monde civilisé.

C'est cette légitime préoccupation qui a inspiré à une élite de

Catholiques Français le dessein du Livre: " La Guerre Allemande et

le Catholicisme."
Les divers chapitres qui composent ce livre ont été écrits par des

homipes d'une doctrine sûre et d'une fidélité absolue à l'Eglise. unies

à une compétence indiscutable et à une documentation certaine. Nous

pouvons attester que les considérations qu'ils exposent et les faits

q4'ils racontent méritent toute créance.
Nous les présentons avec confiance à nos frères des pays étran-

gers. En les lisant, ceux-ci pourront se convaincre que. dans la lutte

actuelle, la France, ainsi que Nous l'écrivait hier l'illustre et vénéré

Cardinal-Archevêque de Malines, "*reste fidèle à son rôle séculaire de

Gardienne du Droit et de Protectrice de la Civilisation." Malgré ses

erreurs et ses fautes, Elle n'a pas cessé d'être digne du titre que lui

ont décerné et conservé les Papes, depuis Athanase jusqu'A Léon

XIII, Pie X et 13enoît XV: Elle demeure la Fille aînée de l'Eglise.

t LÉON-ADoLPiiE, Cardinal AiETTE,
Archevêque de Paris.

LA CROISADE POUR LA FRANCE ET LA BELGIQUE

Du Ifesgager Canadien du Sacré CSur.

Nous avons formé une grande armée de priants depuis le com-

mencement de la guerre. Nous faisons assaut de priAres et de bonnes

ouvres pour que la France, libérée du joug étranger, reprenne sa

mission traditionnelle et soit encore de par le monde le bon sergent

de Jésus-Christ et la nation missionnaire.
Comme le saint Pape Pie X nous avons la douce confiance que la

Vierge Marie acharnée à sauver la France et A intercéder pour elle,
inlasgable à lui montrer son radieux visage sur les hauteurs des Alpes,
à la Salette. à Lourdes, où chaque anAée elle multiplie les miracles,.A

Pontmain et ailleurs, lui viendra en aide.
C'était la conviction de Pie X qui disait au P. LeDoré: "Malgré

son impiété officielle la France est restée chère au divin Maître à cause

de l'i'nercession continuelle de la Vierge Marie. Vous redeviandrez,
vous, Français, ajoutait-il, la nation apôtre et c'est sur vous que je

oompte pour la gloire de l'Fglise dans lavenir."
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Le Pape disait encore en parlant de Marie et de .Jésus son Fils;

ls feront des leurs" en votre faveur.
Le Sacré Cour qui aima jadis la France au point de se manifester

A Paray A une sainte religieuse et par elle au monde, le Sacré Cour i

qui la France a élevé un temple officiel et national, puisque I assem-

blée nationale en décréta l'érection. le Sacré Cour qui étend des hau-

teurs de Montmartre ses bras divins sur Paris et la France, lui viendra

en aide.
Pour quiconque a l'oeil assez perspicace pour discerner dans les

événements humains les directions de la Providence, qui donc si ce

n'est le Sacré Coeur a empêché l'armée prussienne d'invasion de venir

bombarder Montmartre et de mutiler les blancheurs de la basilique

française comme elle a bombardé et mutilé la basilique de Reims ?

Une chose m'a frappé dans la guerre actuelle, dit le Père Le

Doré, c'est la façon dont le bon 1)ieu l'a conduite en notre faveur.

L'union de tous les Français s'est faite tout à coup, on ne sait point

par qui, on ne sait point comment: elle n'est explicable que par le

surnaturel. Quand nous ne trouvons pas de cause, pas d'explication à

un fait, nous devons remonter à Dieu.

u C'est Dieu qui a fait l'union des Français devant l'ennemi. Par

le surnaturel seul nous pouvons expliquer ce sentiment impérieux du

devoir à accomplir qui s'est emparé de l'âme française.

",Jamais la nation ne parut aussi graude, aussi noble, aussi belle

que dans cette levée en masse pour l'accomplisse ment du devoir.

qu La protection divine se manifeste dans la fermeté et la sagesse

de notre état-majlor* "
Oh s ans doute, il y aura beaucoup de choses à reconstruire en

France. Tant de prêtres seront tombés au champ d'honneur. Mais ceux

qui reviendront seront entourés de la confiance de leurs paroissiens

indifférents ou hostiles autrefois et maintenant gagnés à la pratique de

la religion.
Tant de missionnaires seront mutilés, mais les vocations germe-

ront encore.
rLe docteur Bardet, correspondant de l'Evénenent de Québec, bien

informé, semble-t-il augure bien de l'avenir. " Je compte, dit.il, sur

le réveil national dont nous venons de voir les effets. J'ai la conviction

qu'après la guerre, fnous allons assister en France à des phénomènes

très surprenants l'électeur aura changé de fond en comble ses idées,

et le député interloqué sera dans la situation de la poule qui a couvé

un canard qu'elle voit se jeter à l'eau."

1 Le Président de la République et le général Joffre, le généralis-

me, ont donné aux Alsaciens l'assurance que toutes leurs libertés, ls

libertés religieuse comme les autres par conséquent, seraient respec-

tées.
Espérons que toute la France participera aux libertés alsaoiennès.
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Oh ! il faudra encore lutter, il faudra christianiser l'opinion, la

presse, l'école, l'université, mais l'épreuve de la guerre peut être le

tournant de route qui oriente la nation vers le bien.
Prions pour qu'il en soit ainsi.
Ne nous lassons pas non plus de prier beaucoup pour la Belgique

si éprouvée. Elle est aussi une nation missionnaire et généreuse, et

l'état où la guerre l'a réduite a été un coup terrible aux missions ca-

tholiq ies en Afrique et en Asie.
La grande université de Louvain, lumière du monde catholique,

est voilée de deuil. Par ses doctrines philosophiques, Louvain était une

forteresse contre le Kantisme et toutes les sciences divines et humai-

nes y jetaient un éclat radieux.
Prions avec persévérance afin qu'une Belgique plus belle encore,

plus chrétienne et plus grande sorte de l'épreuve actuelle.

A. C.

DING ! DANG! DONG!

- A l'occasion du triste anniversaire de la terrible guerre qui ra-

vage l'Europe, Sa Sainteté Benoît XV, fidèle i sa mission d'amour et de

la paix, a fait un nouvel et pressant appel aux nations belligérantes et

à leurs chefs. Redoublons de ferveur dans nos prières pour la paix en

union avec le Père commun des fidèles, qui porte dans son cœur le

deuil de tant de ses fils fauchés par la mort et la douleur de tant de

ruines amoncelées.
- Les élections provinciales du 6 août ont donné une écrasante

majorité au parti libéral. Les six comtés français ont élu des députés

de langue française: deux ministériels et quatre oppositionnistes. Con-

me épisode de la campagne, nous tenons à noter la déclaration de

principés de l'honorable Joseph Bernier, dont le texte a paru dans

plusieurs journaux, en particulier dans Le Monitoba du 28 juillet, et

qui lui a valu les félicitations de plusieurs journaux catholiques. Nous

jugerons le nouveau gouvernement à l'ouvre.
- Le gouvernement de l'Ontario vient de laisser tomber sur la

tête de la commission scolaire des écoles séparées d'Ottawa la fameu.

se épée de Damoclès dont il la menaçait depuis la dernière session.

Cette épée pourra faire du mal aux intrépides défenseurs du droit et

de la justice, mais elle ne les tuera pas. Le droit ne meurt pai et la

violence ne dure pas. L'arbitraire de ce dernier acte foule aux pieds

les droits naturels et constitutionnels les plus certains.
- S. G. Mgr Joussard, O. M. I., coadjuteur de S. G. Mgr Grouard,

O. M. L, vicaire apostolique de l'Athabaska, a commencé en mai der-

nier une visite pastorale pendant laquelle il parcourra de mission en
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vicaire apostolique (lu Mackenzie, visite aussi toutes les missions éloi-

gnes dle son vicariat en Compagnie (lu It. 1). Belle, visiteur de la.

Congrégation des (). M. 1. S. G. Algr Giotiard, 0. M. I., qui a p>assé

près d'uùne année dans les centres ejanadliens-franr;ais de la Nouvelle-

Angleterre. vient de rep)asser pouir retourner chez lrii. Nos compa-

triotes des États- Unis se sont Montras fort géênéreux pour les missions

de l'Athabaska, qui recevaient beaucoup de la JrjaitO elaî Joi

de Lyon, dont la guerre a p>resquie tari la source de revenus.

-Les lides Soeurs (le Saint-Josephî de Saint Ilyacintlle de Lorette,

de Sandy Bay et du Lac Croche o1ýt fait leur retraite annuelle à

Lo(rHtte, soirs lat direction du lZ. P. Z. Lacasse, 0. M. 1. A l'iseue de

cette retraite les Rides Soeurs Sainte -Cathierine (le Sienne et Marie de

Lorette ont prononcé leurs vSeux perpétue~ls.

Parmni les témoigniages de sympiýathies insérés dans cette livrai-

son, on a pu remarquer celui que l'honorable M. Philippe Landry,

preýsident dlu Séniat, a adressé au nom de l'A.oodWioii (j. F. 'E

<~oode l'O)ntario. Nous ajoutons avec reconnaissance (lue l'Associa-

tion s'est fait représenter aux funérailles par le R. P. W. Vézina, 0.

M. I., curé de Kenora. Ont., et; qu'elle a déposé sur la tombe de celui

qui l'a toujours appuyée de son mieux l'offrande d*un trentain.

-10'7 religileuses enseignantes (le diverses communautés du Mani-

tu>ba suivent Les cours d'été àt l'Académie Saint-.Josephî de Saint-Bo-

ni face.

- Bien qu1l soit un peu tardl pour le (lire, Les C'loches se sont ré-

jouies elles aussi de la transfornation (lu .titre (le L%4lion Sociule

en LtcOlcat/wiie Cette hieureuise idée correspond bien aux

désirs de Pie X et deé Becnoît XV (lui veulent que partout les couleurs

catholiques soient fièrement déployée,,.

- La liste des recteurs du collège de Saint-Boniface vient de s'en-

richir d'un nouveau nom- Le R. P. G. Féré est arrivé de Guelph, où

il était professeur dles scolastiques (le la Comîpagnie, le 15 août. Il rem-

place le R. P. A. GacYnieur. recteur dlepuis une année, que le mauvais

état de sa santé contrarint d*abandonner la direction du collège. il est

allé à Guelph refaire ses forces dans l'eýxercice du ministère. Adieu à

celui qui est parti et bienvenue à celui qui le remplace.

- Nous publierons le résultat des examens pour l'obtention des

diplômes de l'Etat dans notre prochain numéro. Quelques écoles ne

nous ont pas encore fait parvenir leur Éésultat. Comme la chose est

importante, nous 1reitérons notre demarie.

-Les Jfésuites d'Edmonton~ ont décidé d'introduire comme texte

français .*, lire et àA analyser dans la classe de méthode le Chlez 21o'u8

de MV.. Adjutor Rivard. UCest une idée que nous lotions fort. Puisse le

fécond principe qu'elle renferme être mis en pratique dans une large

mesure.
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LA GUERRE ALLEMANDE ET LE CATHOLICISME
Ouvrage public sous la direction de Mgr Baudrillart et sous

le haut Patronage du Comité Catholique de Propagande Fran-
çaise à l'Etranger.-Bloud et Gay, 7 Place Saint-Sulpice, Paris
(VI).

Ce livre-explique Mgr Raudrillart dans la préface-est un
livre de propagande française. Il s'adresse surtout aux catholi-
ques des autres pays qui, jugeant d'après certains actes extérieurs,
déplorables en vérité, se sentent inclinés à croire que la France a
cessé d'être une nation chrétienne et catholique et qui s'imaginent
que l'Allemagne et l'Autriche, devenue sa satellite, représentent
dans le monde la cause de l'ordre, de l'autorité, de la religion, et
que leur victoire serait plus que celle de la France, favorable dux
intérêts sacrés du catholicisme.

Ce livre contient le témoignage <le deux cardinaux et de plu-
sieurs évêques, qui ne parlent pas au nom de la hiérarchie catholi-
que,-ils ne prétendent pas l'engager,-nais au nom de ce qu'ils
savent et <le ce qu'ils ont vu, car tous, à l'exception du vénérable
archevêque de Paris, sont les évêques des régions envahies par
l'ennemi.

Le Comité n'est constitué que de catholiques avérés et les dif-
férents chapitres du livre sont écrits par des auteurs catholiques
bieh connus.

Ce livre est accompagné d'un Album (1.20 franc) <le Docu-
ments photographiques illustrant la conduite respective des armées
allemande et française à l'égard de l'Eglise Catholique.

"Nous aimons ardemment notre patrie-ajoute Mgr Bau-
drillart-, mais nous sommes les enfants de l'Egfise Catholique
nous ne voudrions, sous nul prétexte, contribuer à déchirer sa
"robe sans couture." Ce n'est pas travailler à cette <euvre néfaste
que de faire appel à l'esprit de justice de tous nos frères en Jésus-
Christ."
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(Suite eI/fln)

Le dlernier rapport officiel porte i 25 le nombre des bap)ttêmes et

à 120 celui des corittunionb a ,scales. Les catholiques (lu Portagre de

la Prairie, comme ceux d'Em'nersofl. ont cru (lue leur petit ncombre les

disenai de scrfice q'il aurait fallu s*im 1 ,oser pour maIntenir l'é-

cole qui y avait été ouverte, en faveur dle leurs enfants. Ces derniers

restent exposés aux dangers encourus danls les écoles publiques.

C'est de Saint-liofifaue que se fait la desserte dlu Portage de la

Prairie.

33o BRAtNDON.

A 125 kilomètres .A l'ouest (lu Portage (le la Prairie, la ville de

Brandon s'élève en amaphithéâtre sur la rive sud de la rivière Assini-

baine, et compte une population de 2 500) ï1mes, parmi lesquelles il y a

environ 150 catholiques auxquels il faut ajouter un égal nomubre de

fidèles dispersés clans la banlieue. Le curé actuel (le Saint-Augustin

de Brandon, le fi. P. -NaeLionnell, S. J1., n'y est que depuis une cou-

ple de mois. 'Ce digne religieux joint 'filge et l'expérience A l'aavanta-

ge de parler l'anglais et le français, deux langues indispensables A son

ministère.

Il y a à Brandon uin couvent de religieuses, dites Fidèles Compa.

ýnes de .Jésus. venues d'Europe en 1883. A cette époque Brandon,

aunnait des espérances qui n'ont pas toutes été réalisé-es,. On y cons-

truisit un beau eouvent et les SSurs y ouvrirent un pensionnat et des

classes pour les externes.

Le chiff e total les élèves n'a jamais dépas-é 90. Le couvent est.

dans un site týrès agréable. Tout auprès s'élève la maison du mission-
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naire, A laquelle est adjacente la chapelle paroissiale. Il y a aussi une
chapelle A l'intérieur du couvent.

Notre-Seig<neur réside dans ces deux tabernacles. Espérons que
sa divine présence groupera autour de Lui un peuple nombreux d'a-
dorateurs.

310 OAK LAxx.

A 40 kilomètres a l'ouest de Brandon se trouve la station d'Oak
Lake. Quelques Métis canadiens, s'étant établis autour du beau Lac
des Chênes. y attirèrent quelques Canadiens français du Canada et
plus tard quelques Fran:ais venus directement de France. Aujour-
d'hui plus de 30() personnes donnent le spectacle d'un groupe tout
fran:ais, environné par une population anglaise, parmi laquelle pour-
tant se trouvent quelques catholiques. Le curé d'Oak Lake, qui n'est
lui aussi dans le pays que depuis quelques mois. est M. J.-A. Bernier.
Il a trouvé A Oak Lake une chapelle non finie et cependant livrée au
culte et une école fréquentée par une quinzaine d'enfants. M. Bernier
a réussi depuis à se faire une habitation. En 1887 il n'est mort qu'une
personne A Oak Lake. tandis qu'il y est né 14 enfants. Un adulte ame-
né à la foi a porté à 15 le nombre des baptêmes. Plusieurs prêtres
y avant exeroé le ministère durant l'année, j'ignore le chiffre (les com-
munions pascales.

35o SAINT-ANIé.

Notre pays vient de se révéler au monde; plusieurs nations de
l'Europe veulent en faire l'essai et sans s'en douter peut-être viennent
augmenter la confusiop des langues. C'est ainsi que 45 familles catho-
liques, qui ne parlent pas d'autre langue que celle des Celtes du nord
de la Grande-Bretagne, nous sont venues d'Ecosse. Ces braves fils de
Saint-André se sont placés dans les prairies auprès (le la grande ligne
-du chemin de fer du Pacifique. A l'ouest d'Oak Lake. -Je n'avais pas
de prêtre qui pût les comprendre; heureusement qu'un de mes sémi-
naristes avait avec eux communauté d'origine et de langue. M. Gillis,
c'est son nom, vient d'être ordonné prêtre, et je lui ai confié la parois-
se de Saint-André A laquelle il avait déjà travaillé comme catéchiste,
interprète, même pour les confessions, et instituteur. Avant l'ordina-
tion de M. Gillis c'est le R. P. McCarthy, O. M. I., qui portait les se-
cours religieux à la population (le Saint-André et du voisinage jusqu'à
Broadview.

C'est au milieu de ces fidèles dispersés que cet excellent religieux
a pu baptiser en 1887, 16 enfants et 1 adulte, faire faire la première
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ýcmnoinllf à 10) personnes et la commnin~~ ýpascale .1 17(). TîoiS éco0-

les ont été étab lies au milieu dles différents groupes de cette bonne

population et 70 enfants les fréquentent.

L'archidiooèse dle Saint-Blonifaee s'étend jusqu'ii G91î kiloinètres à~

louest (le l3road view. 1>îife inmense tra verýz e par le clieiii de fer

Pacifique. Avant ila conIstrucoti(>l dJe cette grrande voie ferré'e. cette

plaine était déserte. Elle aivait été la1 patrie (les bisons~ (li iy erraient

capricîeuseinidlt autrefois par mil lions, pîoursui vis pr les tril)ts sau%,a-

ges qu<i, au mioyen d'arcs et de, flèches, tuaient assez, (e ceî animaux

pour se gorger d'abondanc~e, sanis néanmioins diminuer sýensibleîuent

les bandes (le leurs victimes5. Les étrangers aux nations sauvagres vin-

rant ensuite augmenter le nonmbre des chasseurs. Des armes .1 feu,

pis (les arîîips deý précision dét-uîdèreflt les Mto yens (le destruction. On

tua le bison, un peu pour sa chair succulente, beaucoup pour sa robe

si bien fourrée et souvent même pour le simple plaisir dle tuer. La

-conséquence était inévitable, niais elle est venue plus ti't qlue ne l'at-

tendlaient les plus clairvoyants-, le bison a été d 'étruit, il ii*en reste

plus sur le territoire canadien. Les9 locomotives roulent et roulent àl

travers les plaines de l'Ouest sanis que le voyagreur qu' elles entraÎnent

pisse découvrir le moindre vestiùre de ces nobles animaux, naguère

encore si nombreux (lue des experts affirinaiient (1u ils ne pouvaient

pas être détruits. Les sauvattEeâ, privés (le leur unique alimentation,

-sont obligrés de recourir au gco uvernemnent qui, en échangre de leurs

terres, les a parqués sur des r éserves. où il les nourrit. La plaine est

donc déserte& en attendant qu'on réussisse àt la repeupler de troupeaux

dt chevaux, de boeufs domestiques et de mxoutons, C'est ce (lue l'on

tente de faire sur une grande échelle en plusieurs endroits par l'mta-

Ilisseinent 'les ru/e.Ces élevages réussissent parfaitement il l'abri

*des Montaunes Rtochieuses. mats leur succès est problématique dans les

limnites du diocèse de Saint-Boniface. La chose n'a pas encore été

-tentée dans de gYrandes proportions, excepté pour les chevaux. IPour

'le miome>nt les seuls établissements de ces plaines se bornent presque

.3eclusivement aux stations de chemin dte fer. Quelques-unes de ces

-stationis ont pris des développements assez considérables pour former

-des villages ou petites villes. De Broadviewv jusqu'àl l'extrémité du

diocèse il y a 48 de ces stations. Quelques-unes n'ont absolument que

les employés indispensables;, d'autres, au contraire, ont une importan.

-ce assez marquée, tant parce que des- colons sont venus se grouper

'dans le voisinage que parce que les exigences du service requièrent

Plus de monde. Il y a des catholiques disséminés sur ce parcours et à

presque chacun de ces établissements.
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On peut juger facilement combien il est diflicile de les atteindre-

tous. Je n'ai que deux prêtres à consaerer A ce ministère dont l'impor-

tance n'est égalée que par les difficultés qui le caractérisent. M. D.

Gratton est curé de Régina depuis deux ans qu'il est arrivé dans le

pays; M. Montreuil, ordonné il n'y a encore que quelques mois, est

son vicaire. Ces dévoués inissionnnaires sont continuellement en voya-

ge, allant partout où il y a du bien a faire. Leur résidence commune

est A Régina, d'oi l'un va à l'est s'arrêtant surtout aux stations les

plus importantes, telles que Wolseley, Qu'Appelle, Balgonie. et l'au-

tre va a l'ouest visitant Moose-.Jaw (mâchoires d'orignal). Swift Cur-

rent (rivière du courant fort ), Maple Creek (rivière aux érables),

Medecine Hat (chapeau de la médecine, comme qui dirait chapeau de

docteur ), sur les bords de la branche sud de la Saskatchewan. etc.

Régina a sa jolie église, son presbytère; Medecine Hat et Qu'A p-

pelle ont aussi leurs chapelles auxquelles sont adjointes des résidences

pour les misqionnaires A Balgonie et à Swift Current le, prêtre trouve

encore des édifices réservés au culte et à l'enseignement. Dans ces

pays on tout ce qui existe vient de naître, il est très difficile d'avoir

exactement l'état religieux de la population. La position varie chaque

semaine et je crains d'être inexact en me servant des chiffres de 'an-

née dernière auxquels seuls je puis recourir. En 1887, M. Gratton

avait fait 14 baptêmes dont 1 d'adulte, communié 250 personnes et

visité 507 catholiques.
Plusieurs écoles viennent de commencer ou sont à la veille de

s'ouvrir; on peut en attendre un grand bien, car je ne parle que d'é-
coles catholiques. Plusieurs ne le sont pas.

Pasteur de toutes ces brebis dispersées, je me préoccupe forte-

ment du sort de ces âmes pour lesquelles la mienne répondra au juge-
ment de Dieu. Le zèle des dJeux excellents missionnaires, que je leur

ai donnés, me rassure pourtant. Je sais que les enfants reçoivent le

saint baptême, que plusieurs fois l'année tous les adultes peuvent,.

s'ils le veulent, recourir au ministère des prêtres. Le télégraphe et le

chemin de fer permettent d'apprendre que la mort menace et d'aller

au secours des mourants.
Néanmoins il me tarde énormémemt de pouvoir établir des centres

plus nombreux et plus effectifs, de donner à Régina et aux autres

stations importantes des écoles. Si ces lignes tombent sous les regards.

des associés de la Propatiation de la Foi, je leur demande une priè-

re qui m'aide A atteindre le but que j'ambitionne. -Je leur demanderai

aussi pardon, ainsi qu'à vous, Messieurs les Directeurs, de vous avoir

fatigués par une énumération trop longue et trop uniforme de ce qu'il

y a aujourd'hui dans le diocèse de Saint-Boniface. -J'aurais peut-être

mieux fait de me contenter d'un tableau comme celui qui suit, et qui

permet de voir d'un coup d'oeil les changements opérés dans le diocè-

se depuis 35 ans.
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-TABLEAUT C0MipAItATI I>E ln iTAT RELIEUX MU I04S Di'C"B)k

SÀINT.i-IOIFACE (IÀAN$ SE S LIE!ITES ACTUVELLIES)

Au le) .I1LI 853 "rLJU)Ii

16 ju lS; 3 1

Archevêýque1
Evêque
Prêtres' séculiers
Séminaristes2
Oblats prêtres2
Oblats frères convers
-Jésuites prêtres
Jésuites scolastiques
.Jésuites coadjuteurs
Frères de MNaiie 1
Soeurs de la Charité 1
Aides tertiaires
Soeurs SS. NN. de J1. et M.
Fidèles Compagnes de .Jésus -

Résidences de missionnaires 2
Résidences de religieuses 2

Eglises ou chapelles1
ýCollège clàssique 3
Ecoltes
Hôpitaux1
Hospices 1
Stations visitées non biitiee 12
Etablissemnients abandonnés2

Jul. 1888

23
7

21
3
7
6
4
4

59
10(
23
10
4'2
12
46

1
74

1
2

85
4

Les pages précédentes donnent le résumé de l'histoire des missions

de la Rýivière-Rougre depuis leur colmmencemUent jusq1 u'à ce jour, C'est *

à-dire pendant les soixante-dix années de leur existence, Les résultats

ne.sont pas tout ce que l'ambition chrétienne peut désirer, mais je

puis asurer, sans hésitation. que ces résultats ont dépassé leq, espé-

rances de oeui qui les ont obtenus.

La lumière de l'Evangile ne brilleý pas partout; cependant elle a

lui sur'tous les points de cet immense territoire. La connaissance de

Dieu a été offerte aux tribus diverses qui peuplent ces régions, même

jusqu'à leurs extrémités les plus inhospitalières. Les coeurs bien dis-

i

n

B
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posés se sont ouverts aux inspirations de la grâce, et il ne s'en est pas.

trouvé d'assez endurcis pour se soustraire entièrement à l'influence du

christianisme. Les moeurs les plus sauvages et les plus barbares ont

été adoucies. Les nations les plus f.roces ont renoncé à leurs cruelles

habitudes. Les guerres traditionnelles de races parmi les tribus enne-

mies ont cessé. On ne se bat plus, on ne se scalpe plus; il n'y a plus

d'ennemis dont on veuille boire le sang. On n'ambitionne plus de faire

des victimes pour les ruer sur les cabanes, les déchirer en lambeaux

et se faire des ornements de leurs chaires palpitantes.

Une tourmente insurrectionnelle a agité le pays en 1885, les sau-

vagres se sont soulevés; il, ont tué quelques blancs; deux missionnai-

res ont été frappés par la balle mneurtrière des insurgésqu'ils voulaient

apaiser. Cette atrocite, ai lieu d'exciter la fureur, l'a calmée. Lt-s

auteurs du crime. eux-mêmes, ont été épouvantés de leur conduite. Il

y a quelques années, la vue du sang aurait surrexcité la rage de ces

barbares, cette fois elle l'a apaisée. Ils ont eu horreur d'eux-.mêmes.

ils se sont livrés A lit justice, sachant bien qu'ils seraient punis, et

quand la peine capitale leur a été infligée, ils ont demandé et reçu le

baptême, accepté leur châtiment comme une juste punition de leurs

forfaits. et sont morts dans des sentiments de foi et de repentir. Donc

le sentiment chrétien a pénétré parmi les plus farouches enfants de

l'Ouest. au milieu desquels on regrette de ne pas trouver un plus

grand nombre de fidèles.

Quant aux sauvages moins méchants, ils ont volontiers accepté la.

bonne nouvelle (le l'Evangile. et il est extrêmement consolant de .oir

jusqu'a quelle perfection ils en ont compris et en pratiquent les obli-

gations.

Les métis, ou race mêlée, étaient tous infidèles lors de l'arrivée

de Mgr Provencher, ils sont tous chrétiens déjA depuis, plusieurs gé-

nérations et forment une population honnête et respectee.

Les étrangers au pays, qui y arrivent pour s'y établir, trouvent

tous les secours dont ils ont besoin pour la sanctification de leurs

âmes, pour l'instruction de leurs enfants depuis les premiers rudi.

ments jusqu'aux degrés académiques, et tout cet enseignement est

essentiellement chrétien. Des asiles de bienfaisance recueillent les

orphelins, les infirmes et les majades, en sorte qu'il n'y a aucune exa-

gération a dire que la grâce de Dieu a renouvelé la face de cette

terre toute infidèle il y a soixante-dix ans et toute chrétienne aujour-

d'hui.

Dieu dans sa miséricorde a procuré cet heureux changement,

mais pour l'assurer il a demandé à ses envoyés le dévoûment, le zèle
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et souvent la souffrance. Le disciple n'est pas 1p)lus qlue le MNaître. Les

disciples dut Divin Maître ont accepté la mitSsion laborieuse qlui leur

t e~é1biit ssi t--fne . lh îstoire de nos mîis sionsl . si elle Ut4i t écrite en d t il

nmultiplierait le récit d*actes d'un hiéroïsume nmarqué, fruit du zèle le

plus pur et je plus actif.

A c6t< dlu zèle du 0j155jsflflaire, il seralit injiuste de ne lias men

tionn er celui des î1iles ,-én(.reuses (111i les onlt ail'.I )es auarn '

ticulières recueillies dans l'ancien Canada ont tépendant longtemp~s
Mg 1onler e l e ('ýr<Sirux cnpý

les seules ressources de MrvfLi~e <esscIpn

gnons. Pl1us tard l'ouvre su bli rue dle bi 1>r1 u<q<fpiufli /0, bi I''ov est

venue en aide (lu ne mnièire pI u- et plus ellivar(e. Il est bien

certain que c'.est à votre <vu vre, Messieu rS , quie nlous devons lit plus(

grand e partie dii développeme.nt qu*ont pris nos missions. J.e suis

certain dYetre l'i nterprète dles senltiioleints de to<ut l'i' piscoîui t de la p)ro-

vince ecclé-siastique (le Saint-Boniface enf vouts disanrt: Merci. Me s-

sieurs. Vous nous avez alidés puissamment àl faireý ce que nous avons

accompli pour D)ieu et poul' son Egl-ise-. Sans vous, sans votre oeuivre

les missions auraient lang(ui et le bie "n ne s .y serait accomplli qlue d'une

manière bien précaire.

vous Mc permettez d'ajouiter, Messieurs, qlue mon coeur de nis-

s-ionnaire éprouve aussi une vive reconnaiissance pour l'oeuvre sSeur

de celle qlue vous dirigrez, car sans la ~S;lC¼f<«<il est un grand

nombre d'enfants païens que nous n'aurions pas pot arracher à IVinfil-

délité, ni instruire (les vérités chrétiennes. YJai la> écoles fréquentées

exclusivement pai (les enfants sauvages. Sans les secours (le la Nuu.-

Eritiioce, sans ceux de l'oeuvre dtes des - -ol) (l8 , en

Canada, ces écoles n'existeraient peut-être mêo me pas.

Ma conscionce d'Evêque doit donc lýexpressio-n (le sa reconnais-

sance A toute les Seuvres qlui nous viennent en aie il toutes les per-

sonnes, tant en France qu'en Canada qui par ces oeuvres ont contri-

bué à l'établissement, au dévelopipemnent et au soutien die nos missions.

die uomin jadMsiceur quevos aitesur lenearIais atsse lau

Quane cmin vosMsier levos aitesur je nersauagisn sse vou

Foi, pour l'extension du règne de .Jésus-Christ. Que de fois la pensée

dle votre propre dévoûment a soutenu mon courage m'is A l'épreuve.

Au milieu de nos courses pénibles et de nos vives a:préhensions, je nie

disais: Si de Paris, si de Lyon, on fait tant pour la Propagation de la

Foi, comment pourrais-je. moi, qui suis dans des lieux où je dois pro-

pager cette foi, comment pourrais-je hésiter à faire pouîr mon Dieu

tout ce que les circonstances et ima position demandent de moi.

Il y a 43 ans, Messieurs. que la pensée de ce que vous faites me

soutient et m'encourage dans ce que j'ai à faire, comme il y a 43 ans
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ne vos aumônes nie nourrissent ou m'aident à nourir ceux que je
dirige.

Depuis près de deux ans, une maladie d'épuisement me tient
dans un état de langueur (lui ne finira peut-être qu'à ma mort. Il y a
quelques mois ma fin a paru prochaine, et j'ai craint de mourir sans
vous avoir assez remerciés; Aujourd'hui, je suis mieux, et j'en profite
pour vous dire la reconnaissance que je dois vous exprimer, avant
d'aller rendre compte au juge suprême de l'usage que j'ai fait de vos
aumones.

Que ce Dieu bon écoute ma prière, qu'il vous comble de ses fa-
veurs les plus singulières, vous, vos familles, vos associés et tous ceux
qui vous sont chers, qu'il rende au centuple à votre noble patrie le
bien qu'elle prodigue à toutes les missions du monde, et en particu-
lier aux missions et aux missionnaires de la province ecclésiastique de
Saint-Boniface.

C'est dans ces sentiments, Messieurs les Directeurs, que j'aime à
me dire

Votre tout dévoué et reconnaissant serviteur

t Arax., Archevêque de Saint-Boniface, O. M. I.

Erratum: - Dans le tableau publié à la page 185, (livraison
t'du 15 mai), deuxième colonne, dernier chiffre, 6 au lieu de 86.
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iHenri Perdriau LIMiIÏEE
Ancienne Maison A. Vermionet, peintre. verrier de Reims (France)

liNiti Pl EnitiiAt, Directeur-Géraut.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE4

M. AUGULJSTEl. G-AV, Agent,

114J rue Auineau, Saint-Boniiface, Manitoba.

NTIRAXX -D'-AUrT

POUR Eglises et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Nous8 rcpond6[]S iijnIIî a t0é1 démaâd à~

uwts) i )Ur s ! ' x r id souL za tti(

'~JB~V 9(lqV O3I.k 110 ,Çr1

A.llireet 1Blea-u.
]dAàCHANDS DE

Ferronnerie, PoAles, Granit, FerÏblanterie, Huiles, Peintuires,etc

AvENuE TACut ST-BoNiFÂOE



BANQUE D'HOCHELAGA
Plus de 100 SuccursalIes et Agences au Caniada

CAPITAL AUTORISE 04,000,000
CAPITAL PAYT 14,000,000
FONDS DE IMËSERVEI 03.626,000

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-
dues payables dans toutes les parties du
monde. Intérêt au taux de 3 % par an
accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-
faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILL E, GERANT,
Succursale de Saint-Boni face.

LORGNONS, LUNETTES, OAMERAS ET FOURNITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical C0.
307 avenue dlii Portaga, - Wiliipeg

Telephone Main 7286
NIOUS ]PAIRILOONS F3AC

j.A, CSSONý, Présideit et Gérant Général S. J. DUSSAULT,
Téléphone prive, 3045 Secrétaire

The Cusson L umber Co., [iild.
MARCHANDS de toutes sortaî de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde. etc. Pierres pour fondation, sable, ciment, etc. Papier,
clous, fprrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'églises. au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spé cifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 'Avenue Provejicher, près du pont de la Seine

Boite de Voafp 4?7 Saint.Boniface, Man.



FONDERIE SPEGIALE DE GLOOfHEs
Faccar-i -Fils

ANCINNEI MAISON C. ET F. PACCARDI

A ANNECRIIFiEUJL HIC SýïoE (france)
Fondeurs de -la Savoyarde'', 42.(00
livres, et des carillons du Lurette, de
St Joseph à Winînipeg, dle Furget, de

akt.ide Faiystlie, de Mede-
cine Hlat. D)es cloches du Petit-Séiii-
naure e-t de la Maison Vicariale des
Socurs Grises a 1St Bionîface, d'Huiîs
Valley dle St. Adol1 dîe, etde Laurier,
de MNc.Creary, de Caniperville, (le Le
Pas, de BucluananIý <le Glejiovun, de
Ste. Delpluine, de Ste. 1Narthe, Met-
videu, d El ni I>ark,, du Lac-du-Bonnet,
de Trannc>na, de Iiathiwell, de St
Maurice, dle Guil Lake, de Dolluird, d
Woodridge. Lie Qu'Ajpelle etc. . De
l'Eglise dets iuthèues d'Edinonton. (le
Sifton, de Býeeuséjo)ur. de Winnipeg
ete. Seuls agents pour l'Ouest:

VANPOULLE FRERES,
100 Bloc du Collège, Ave Provencher, St-Boniface, Man.

V pulcz.vous acheter à bon marché, être bien servis et certains que les mar-

chtandtses qui Vous 8ont i>endues sent de preièrtêe qualité, alors allez chez

Pelletier &Cie
AVENUE TACHE, SAINT-BO0NIFACE i

Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares, aussi
Farine, Son, turu. Commendes par la malle remplies immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

1)r wW
C'H!! URGIENÀ

HÔPITAL, PRIVÉ;

BUREAU E~T RÉSIDENC
CONSULTATION PAR LA POS

Lemai're
VÉTÉ7'RiVAIRE

257 AVENUE TACHE.

E 80 RUE MARION
TE ST-BONiFACE-NORWOOD

PHONE. MAIN 5253
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jAmeublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLARD 'NFs

I. de Il. 234 STBNFCMAN. PHîONE MAIN 6102

Arutels, Cheincjs (le (Croix, Sta tue<.q, etc., en M ronyx ;
ierre, Bro nze, Granit, Marbre et Pierre, Art itiiels Sta ir, ( ai ton *

Mân niIt e.
Ré~1férencespour les Auitels :('alié(draie (le Saiit lioni face et*Chaell de RvesSSurs Girises ; Eglises dle Notre-D)ame (1't (te laNati vite à MlontreCai Notre-D)ame du (Ahein et Chtapiel le s Piéres*du -. ,à Québeec Cathédrale de inot1ski; c athlïi aie dle King-**st onl St. Plit, à Toron to; Not re-Damei, aà e l S t. ll.i hil, à *

ECdmonton ; Notre-D)amedc(leslPrai ries (La TIrappe.), à St. Norbert, etPourlesCheins(leCrox :Cathédrale (eSaiint-floni face ;*
Cathiédrale de llimo<îîski; Grand Séinair'e de MirêiSaint-
Jean-BaJ)tiste de Slierlrooke ; Sait. D i i ) ] nnid'ille; Sit
Patrick, à Hamiton ; Saint-lCdoiiard, à Muiîtréui, ete.

LMYIONTÂUNE, lYAHER C ITE
BU01IJCHEItIE,, EPICERIES ET PR~OVISIONS

Viandes Fraiches et Salees a ux
Plus Bas Prix

Nou aeîetoii. tit le piî i i itsdelaî fenîIle <t
(les prlix ralisonnblef Is.

25 A vOlue 1>r(veîciIe i

Téléphone Maiii 3321 ST.BONIFACE
G. A. MAIIEI, Cîtraiut
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L 'Academie Ste-Marie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour

recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparont les élèves aux diplômes de 1letat et au de-
gré de bachelie~r es-Artm. Les cours complets dle
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école nié-
nagôre sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERWEURE. CRESCIENTWOOD, WINNIPEG

LE ENIONATdes St: Nons d
LE PENIONNATJ'csus etde tarie

Cette institution offre les phis grands avantages aux parents
qui désirent procurer à. leurs enfants une Instruction reil-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des

brevets des 3rme., Sine., et 1ère. classes et celles du couru com0-
mercial. Le cours de musique pour piano est le môSme que

celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparAsa
aux diplômes de "*Prtmnary". "Junior" et "Senior" en pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTICULIERES, S'ADRESSER À

SOEUR SUPERIEURE

RVE EerackIr
Rue Dumoulin, St-l3oniface (TEL. 3140) 227 Ruie Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles (le piété et (le fantaisie,

Bronzes d'Eglises, Fournîitures d'Ecolcs, etc.
A TRES BAS pRtIX - o)- EN GEOS ET EN DETAIL

e,, ORDRES P48 L4 POSTE SONT PROMPTlE.If ENT EXECUT4PS
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J.A. SENECAL, M.R.I.C.A., A. J. PAPINEAU B. ès Sc.Ap.
Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Arclitectes licenciés do la province de Manitoba et

Ingénieurs Conseils en constructions.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architects.

Bureau; 47 RUE MASSON, ST-BONIFACE Tel. M. 2152

D. R. BARIBAULT, B. A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DIPLOMÉ DE L'9COLE POLYTECHNIQUE.

SUITES 11-12, BANQUE D'HOCHELAGA

433 RUE MAIN - WINNIPEG

ARCHITECTE ENREGISTRé DE LA

PRoVINCE DE MANITOBA

TÉLÉPHONE MAIN 1040

VOUS

TROUVEREZ
h

' AU ý

MAGASIN

A S I- -D O W ¯NT
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi noas avons l'oil à ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre motto est : "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE.)'

Poêles, Ustensiles de Cuisine Emaillés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guilhcrt se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue
française.

Teleph. Main 1901
ASHDOWN, Coin des rues Main et Bannalyne, Winnipeg
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